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Genèse du projet 

 

Dans sa présentation des orientations diocésaines de Nantes le 4 février 2024 en l'église Sainte Thé-
rèse, Mgr Laurent Percerou a parlé du « projet de renouveau du Calvaire de Pontchâteau, porté par 
les congrégations de la famille Montfortaine et le Diocèse. » Il s'agit d'en faire « un lieu de pèleri-
nage pour notre Diocèse, et au-delà, dans les pas du Christ, qui donne sa vie par amour pour notre 
salut, un lieu également de ressourcement spirituel pour les jeunes et les adultes, ouvert largement à 
nos frères et sœurs, en fragilité, à l'école de Saint Louis-Marie de Montfort. » Déjà à son arrivée 
dans le Diocèse, en 2021, l’évêque s’était dit impressionné par la beauté du site et par la dévotion 
des personnes qui y viennent. Il ajoutait : « je crois beaucoup en la piété populaire, c’est-à-dire, à 
ces lieux où des gens, disciples de Jésus-Christ, ont besoin de mettre leur sens en éveil pour la ren-
contre du Christ... tous nos sens sont en éveil à Pontchâteau.  C'est pourquoi il a souhaité en faire 
un pôle rayonnant d'évangélisation pour son Diocèse. Ce désir rejoignait bien, celui du père Santi-
no, qui en tant que Supérieur général (2005- 2017), avait pris conscience que le Calvaire de Pont-
château végéterait si des missionnaires ne venaient de l’étranger pour l’animer. Et c’est ainsi que 
lui-même y est arrivé pour redonner vie à ce sanctuaire. 

L'un de ses premiers soucis, a été d'assurer une présence de pauvres sur ce lieu, en fidélité à Mont-
fort. Ainsi, en mars 2019, un village Saint Joseph s'est ouvert sur ce lieu. Il n’y en avait qu’un à 
Plounevez Quintin (22). Il y en a maintenant une dizaine dans toute la France. Dans chaque village 
un couple accueille une dizaine de paumés, blessés de la vie en vue de les aider à se remettre sur 
pied, en se basant sur une vie régulière faite de travail, de prière et d'esprit familial. 

 

Seuls les Missionnaires montfortains et les Filles de la Sagesse étaient présents sur ce lieu depuis la 
seconde partie au 19ème siècle. Le père Santino a souhaité qu'il y ait aussi la présence des Frères de 
Saint-Gabriel pour que la Famille montfortaine soit au complet sur ce lieu. Et c'est ainsi qu'en sep-
tembre 2019, le F. Michel Le Gall et moi-même sommes arrivés au Calvaire. Nous avons été re-
joints par les FF. Marcel Bregeon et Michel Mendy, ce dernier venant du Sénégal. 

 

Il y a actuellement sur le site cinq Missionnaires montfortains : un italien, un malgache, un burun-
dais et deux français ; cinq Filles de la Sagesse : une haïtienne et quatre françaises, dont la sœur 
Christine qui s’est engagée définitivement le 15 janvier 2023, et quatre Frères de Saint-Gabriel. 

Une caractéristique du Calvaire, c’est la présence continuelle, depuis le père de Montfort, de nom-
breux laïcs bénévoles, assurant, divers services. Ils sont actuellement plus d’une centaine, sans 
compter les Italiens qui viennent de temps en temps pour une dizaine de jours, réaliser des travaux 
exceptionnels. 
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Démarche de réflexion sur l’avenir 

 

C’est ensemble : Famille Montfortaine, diocèse, paroisse, village Saint-Joseph et bénévoles que 
nous avons essayé de répondre à la question suivante : « quel projet permettant à l’ensemble com-
posé de deux réalités qui ont chacune leur raison d’être et leur vie propre - celle de la paroisse et 
celle du Calvaire -, de devenir un pôle rayonnant d’évangélisation, ouvert et accessible au plus 
grand nombre ? » 

Ce pôle de vie chrétienne, de ressourcement spirituel et d’accueil visera à répondre aux besoins de 
la communauté chrétienne locale (paroisse), à attirer et accueillir tous les chrétiens susceptibles de 
venir s’y ressourcer (Calvaire), mais aussi toutes les personnes, chrétiennes ou non, qui pourraient 
être attirées ou conduites à fréquenter ces lieux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le projet 

 

Cinq « fondements » ont été dégagés par le groupe de réflexion, à la relecture des racines et de 
l’histoire du site : 

1- L'unité et la fraternité : appelés à vivre et faire ensemble famille Montfortaine, paroisse et cal-
vaire.                                                                                                                                                     
2- Appelés à nous engager dans une démarche de (ré) évangélisation, sur un mode missionnaire.                                   
3- En nous basant sur la spiritualité montfortaine.                                                                                                    
4- En nous adressant prioritairement aux jeunes, aux plus fragiles et aux personnes éloignées de 
l’Église.                                                                                                                                                             
5- En nous appuyant sur « Laudato Si », qui nous appelle à écouter tant la clameur des pauvres et 
de la Terre. 
 

Les 4 orientations pastorales retenues peuvent se résumer dans le schéma suivant :  
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 Mise en place du projet 

 

Je voudrais vous parler ici de l’axe « Laudato Sí ». Nous étions un groupe de cinq personnes à 
réfléchir à ce sujet. Nous avons défini trois axes d’action : 

 

֎ L'attention aux pauvres : en voici deux réalisations concrètes : 

Un village Saint-Joseph depuis mars 2019. (Voir article dans la Lettre provinciale n° 189 de juil-
let 2020, pages 16 à 19.) 

Un Chemin de Consolation : 

Le 24 septembre 2023, Mgr Laurent Percerou, évêque de Nantes, à l’issue d’une célébration eu-
charistique, a inauguré et béni un « Chemin de Consolation » dans ce qu'on appelle, la cour du 
Temple. C'est le quatrième en France, initié par l'association Mère de Miséricorde, après celui de 
la Sainte Baume, de Montligeon et de la Garenne Colombes. 

 

De quoi s’agit-il ? 

Il s’agit d’un lieu de pèlerinage qui invite les personnes blessées dans leur maternité ou leur pater-
nité à exprimer leur souffrance et à honorer le souvenir de cet enfant qui n'a pas vu le jour 
(fausses couches, avortements...) et qui est resté sans sépulture. Le chemin de consolation veut 
être « une invitation à rencontrer Dieu qui veut nous consoler, nous pardonner et nous redonner 
l’espérance (Pape François). » 

 

Comment se présente-t-il ? 

C’est un parcours qui commence à l’extérieur de la cour du Temple, à une statue de Marie qui a 
pris le nom de Marie Mère de miséricorde, et qui se poursuit avec 8 étapes, chacune représentées 
par un panneau, comprenant une parole biblique et un extrait d'un cantique du père de Montfort, 
et qui se termine sur le podium de cette cour pour pouvoir y apposer une plaque en mosaïque réa-
lisée par les résidents du village Saint Joseph, avec le prénom d'un enfant qui n'a pas vu le jour. Il 
y a 17 plaques pour le moment ; une quinzaine d’autres vont y être apposées le 15 mai prochain. 
Pour les familles c’est toujours un moment très émouvant ! 

 

֎ L'attention à la nature : 

Nous avons l'avantage de disposer d'un parc de 14 ha avec 17 variétés différentes d’arbres. Nous 
travaillons en collaboration avec des associations locales en charge de l’environnement. Ainsi, 
avec le Parc naturel de Brière, nous avons délimité deux zones de lande et bruyère en vue de dé-
velopper la biodiversité. Des jeunes de Saint Nazaire, faisant leur service civique, viennent régu-
lièrement, entretenir ces deux parcelles. Nous avons de nombreux projets dans le domaine :     

Mgr Percerou lors de la bénédiction du chemin de consolation 
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arboretum, sentier pédagogique, théâtre de verdure, labyrinthe spirituel en plein air... Évidemment, 
de tels projets ne se réaliseront que dans le temps. 

 

֎ L'attention à la beauté et aux arts : 

Le site comprend aujourd'hui 30 monuments : chapelle, grottes, stations du chemin de croix, cal-
vaire, salles, avec près d’une centaine de statuts et plusieurs centaines de mètres carrés de fresques. 
Dernièrement, la chapelle Notre-Dame du calvaire, située en face de la maison des missionnaires, 
où nous logeons, a bénéficié de plusieurs œuvres d’art : 

- Astrid, la fille d’une artiste de Paimbœuf, née à Frossay, Anne Mandeville, nous a remis 15 grands 
tableaux bibliques formant une suite appelée « Un peuple en marche ». Plus récemment, un artiste 
italien, a réalisé de grandes marqueteries, l’une traçant l’histoire du Calvaire et l’autre présentant la 
Famille montfortaine. Ces deux marqueteries sont placées derrière l’autel. 

De plus, les frères des écoles chrétiennes, quittant leur maison de Blain, nous ont légué un Christ en 
bronze de l’artiste de Challans, Henri Murail, qui a aussi réalisé le grand Christ en bronze que nous 
avons dans le cimetière de La Hillière. 

Bien sûr, toutes ces œuvres d’art supposent entretien et restauration. C'est ainsi que les fresques de 
la chapelle du père de Montfort, au pied du Calvaire, qui raconte des épisodes de la vie de Montfort, 
viennent d'être restaurées par Madame Géraldine Fray, diplômée de l'école du Louvre et de l'institut 
national du patrimoine. 

Je vous invite à venir découvrir ce haut-lieu montfortain avec toutes ces nouveautés.    
    

                        F. Jean Friant, communauté de Pontchâteau  

 

Tableaux bibliques : « Un peuple en marche » 


